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L_, s 

DOSSIER L ITTÉRAIRE 

Si vous entrez dans mes poèmes, ne laissez pas vos yeux au vestiaire. 
Ici vous ne rêvez pas. 

L'homme se souvient de son humanité défunte. 

Or, j'oppose des mots qui tremblent à votre mal qui dure. 
Dorénavant la poésie s'étalera dans la conscience 

Ce qui s'écrit n'atteint que les moins épuisés, ceux qui savent qu'avant eux, existait 
déjà ce qu'ils sont. Poèmes de l'inégalité, le monde qui te ressemble te crée de ses 
mains, arrachés aux hommes qui ne te liront pas '. 

H 

J eans^ÈèJcteèses 
du secondaire 

par Hélène Ruel* 

La poésie ne s'enseigne pas comme 
on enseigne le roman ou le discours 
argumentatif. Le discours poétique 
est un langage particulier qui fait 
appel à tous nos sens ; or, il est 
impossible de comprendre 
viscéralement et avec tout son être 
un texte poétique si l'être entier ne 
s'investit pas. Pour cela, il faut 
préparer le terrain des mois durant, 
voire des années, avec ruse et 
perspicacité. Il faut lire des textes 
gratuitement, pour le plaisir des 
sens, sans rien demander en 
échange, lire Baudelaire, Rimbaud, 
Prévert, Miron, Nelligan au début 
de chaque cours, dès septembre en 
prévision de mai, car la poésie, ça 
ne s'enseigne pas, ça se sème. Il 
faut aussi parler des femmes et des 
hommes qu'il y a derrière les mots, 
parler de leur engagement, émotif, 
spirituel, philosophique ou 
politique, de leur malaise, de leur 
sensibilité et de leurs observations 
afin que les élèves ressentent la vie 
derrière les mots. Bien sûr, le 
langage poétique est un langage qui 
fouette, qui réveille, que met 
l'Homme en face de sa 
responsabilité collective. Il incombe 
aux enseignantes et aux enseignants 
d'offrir cet outil d'apprentissage. 

N
'est-il pas stipulé dans le nouveau programme d'en 
seignement du français au secondaire que l'ensei­
gnement du français contribue à la structuration 
de la pensée des élèves et affine leur sens critique2, 

que la lecture doit initier les élèves aux richesses culturelles du 
patrimoine littéraire du Québec et des pays de la francopho­
nie 3, que le texte littéraire, spécialement le texte poétique, est 
à privilégier pour apprendre à l'élève à explorer l'usage que 
l'on peut faire de la langue hors des situations courantes 4 ? 

Jusqu'à présent, moult enseignantes et enseignants avaient 
volontairement expulsé de leur enseignement le langage poé­
tique. Or, le nouveau programme d'études du français au se­
condaire met enfin l'accent sur son importance (de la pre­
mière à la cinquième année du secondaire) afin d'aider 
l'apprenant à saisir le monde dans son intégralité. 

Mais comment procéder, dans les faits, pour réussir ce tour 
de magie sans anesthésier les élèves ? Le préalable le plus im­
portant, pour l'enseignante ou l'enseignant, est l'intérêt pour 
la poésie. Si ce préalable est comblé, il sera aisé, pour elle ou 
pour lui, d'entrer dans le vif du sujet en envisageant le dis­
cours poétique sous des angles différents : compréhension 
du contenu, découverte du contenant, rhétorique, démythi­
fication de la terminologie propre à ce genre de discours, struc­
ture et pratique d'écriture. 

Il est bien entendu que, pour saisir le sens profond du 
discours poétique (le contenu), sens qui est sous-jacent au 
pouvoir évocateur des mots et des images, il faille explorer le 
contenant, c'est-à-dire la rhétorique du discours. Pour ce faire, 
il est intéressant d'utiliser des textes provenant de la poésie 
classique, laquelle contraignait les auteurs à un cadre des plus 
rigides. Ainsi sera-t-il possible d'introduire la rhétorique et la 
démythification de la terminologie au regard de la musica­
lité, des accents toniques, de la mesure, des variétés de vers, 
de rimes, des strophes, des diverses formes, fixes ou éclatées 
et des figures de style. 

Un des textes qu'il nous est loisible d'approfondir (en 
5e secondaire) est « L'Albatros », de Charles Baudelaire. Ce texte 
est écrit en alexandrins et sert de prétexte à l'introduction de 
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L'albatros 
Souvent, pour s'amuser, tes hommes d'équipage 
Prennent ties albatros, vastes oiseaux de mers, 
Qui suivent, indolents compagnons de voyage, 
I e navire glissant sur les gouffres amers. 

À peine les ont-ils déposés sut les planches, 
Que ces roi\ île l'azur, maladroits et honteux, 
I lussent piteusement leurs grandes ailes blancne 
( omnte îles avirons traîner à c ote d'eux. 

< V voyageur ailé, comme il est gauche et veule .' 
/ ni. naguère si beau, qu'il est comique et laid ! 
I 'un agace son bet .nv, un brûle-gueule, 
/ \tutie mime, en boitant, l'infirme oui votait ! 

Qui hante lo tempête et se rit de I archer ; 
l \ite sui le sol im milieu des luiees. 
Ses oiles de çéant l'empêchent de marcher. 

pour favoriser l'approfondissement d'un instrument de com­
munication privilégié. Ce faisant, ils leur permettent d'être sou­
verains de leur pensée, les préparent plus adéquatement à com­
prendre la philosophie, à élargir leur vocabulaire ainsi que leur 
vision du monde. Bref, ils les incitent à se rattacher à un des 
réseaux de sens les plus subtils de l'être humain. 

« Les poètes régénèrent le langage qui est au cœur de notre 
être. Dans ce langage, il y a la pensée, plus ou moins floue qu'on 
la travaille ou non, mais aussi l'émotion et la sensation5 ». 

RICHARD DtSJARDINS 

Les Yankees 
La nuit dormait dans son verseau, 
les chèvres buvaient au rio, 
nous allions au hasard 
et nous vivivions encore plus forts 
malgré le frette et les barbares. 

différentes variétés de vers du dodécasyllabe à 
l'hexasyllabe en passant par l'heptosyllabe. De plus, les 
rimes sont riches et croisées ; leur étude démontre à 
l'élève la contrainte imposée par la forme qui permet, 
malgré tout, au fond d'être plein de sens. Le poème 
permet en outre la découverte de l'allégorie (figure in­
téressante) et de la périphrase. Le langage symbolique, 
par l'entremise des différentes stratégies stylistiques, est 
facilement déchiffrable. Le vocabulaire est développé 
et permet à l'enseignante ou à l'enseignant d'insister 
sur l'importance du choix des mots, de montrer leur 
pouvoir d'évocation et de découvrir la magie du verbe. 

Enfin, pour sensibiliser davantage l'élève tant à la 
forme qu'au fond, il est intéressant de lui faire produire 
un pastiche de ce texte en stimulant l'écriture à partir 
d'un nouveau titre, par exemple l'arbre, l'écureuil, le 
loup, etc. Évidemment, l'élève devra alors suivre les 
mêmes contraintes que celles que suggère le texte de 
Baudelaire, c'est-à-dire des alexandrins comprenant 
quatre quatrains de rimes riches et croisées, césures en 
tronçons de six pieds, comportant des diphtongues, al­
litérations et assonances. Il est intéressant ensuite de 
faire une table ronde autour des textes produits et de 
l'expérience vécue par chacune et chacun. 

À la suite du regard furtif jeté sur la versification 
classique, il devient nécessaire d'arriver à la poésie mo­
derne, celle qui a fait éclater la forme en conservant la 
profondeur du message. Pour ce faire, il est intéressant _ ^ _ ^ 
de soumettre aux élèves des textes actuels et plus près 
d'eux telles des chansons de Richard Desjardins, notamment 
« Les Yankees, texte dénonciateur et engagé », de Paul Piché, de 
Richard Séguin, de Linda Lemay, de Marie-Claire Séguin, etc. 

Ainsi, à partir de textes actuels, il nous est agréable de voir 
les élèves découvrir que la musicalité d'un texte n'est pas l'apa­
nage des notes, mais que le rythme des vers y contribue aussi ; 
que les rimes des vers créent un environnement sonore et vi­
suel particulier ; que le message livré par le poème mis en musi­
que est parfaitement recevable et que, souvent, la compréhen­
sion d'un message passe par l'accumulation d'expériences et 
par le vécu de l'être. 

Il est bien entendu que l'enseignement de la poésie au se­
condaire ne fera pas des élèves des professionnels de ce discours. 
Toutefois, en se donnant la peine, l'enseignante et l'enseignant 
touchent au discours poétique et outillent davantage ses élèves 

Nous avions qu'un jour ils viendraient 
à grands coups d.axes, à epoup de axes 
nous traverser le corps de bord en bord, 
nous les derniers humains de la terre. 

Maint'nant assez de discussion 
et signez-moi la reddition 
car bien avant la nuit 
nous regagnons la Virginie ! 

V'Ià les Yankeees, v'Ià les yankees, 
Easy corne, Wisisgoths, 
V'Ià les Gringos ! » 

« Alors je compte jusqu'à trots 
et toutes vos filles pour nos soldats. 
Le grain, le chienet l'uranium, 
l'opium et le chant de l'ancien, 
tout désormais nous appartient, 
et pour que tous aient bien compris 
je compterai deux fois 
et pour les news d'Ia NBC 
Tell me my friend, 
qui est le chef ici ? 
Et qu'il se lève ! » 
Et le soleil se leva. 

Hey Gringo ! Escucha me, Gringo ! 
Nous avons traversé des continents, 
des océans sans fin 
sur des radeaux tressés de rêves 
et nous voici devant vivants, 
fils de soleil éblouissant 
la vie dans le reflet d'un glaive. 

America ! America ! 
Ton dragon fou s'ennuie 
amène-le que je l'achève. 
Caligula, ses légionnaires, 
ton président, ses millionnaires, 
sont pendus au bout de nos lèvres. 

Gringo ! t'auras rien de nous. 
De mémoire de titan, 
mémoire de t'tit enfant : 
Ça fait longtemps que je t'attends, 
Gringo ! 
Va-t'en ! 

La nuit dormait dans son verseau, 
les chèvres buvaient au rio, 
nous allions au hasard 
et nous vivions encore plus forts 
malgré le frette et les barbares. 

mpns 

nvn ! 

Le vieux achille a dit : 
« À soir, c'est un peu trop tranquille. 
Amis, laissez-moi faire lègue. 
Allez ! Dormez en paix ! » 

Ce n'est pas le bruti du tonnerre 
ni la rumeur de larivière 
mais le galop 
des milliers de chevaux en course 
dans l'oeil du guetteur. 

Et tout ce monde sous la toile 
qui dort dans la profondeur : 
« Réveillez-vous ! 
V'Ià les Yankeees, v'Ià les yankees, 
Easy corne, Wisisgoths, 
V'Ià les Gringos ! » 

Ils traversèrent la clairière 
et disposèrent leurs jouets de fer. 
L'un d'entr'eux loadé de guns 
s'avance et pogne 
le mégaphone. 

« Nous venons de la part du Big Control, 
son laser vibre dans le pôle, 
nous avons tout tout tout conquis 
jusqu'à la glace des galaxies. 

Le président m'a commandé 
de pacifier le monde entier. 
Nous venons en amis. 

* Enseignante en fran­
çais de 5e secondaire, 
École Joseph-François-
Perrault, CECQ. 
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